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Des voix: C'est une honte!

M. Boudria: Deux heures et vingt trois minutes de débat sur
une loi scandaleuse de cette importance. Nous sommes soumis
à la tyrannie de la majorité.

M. Orlikow: A sa dictature.

M. Boudria: A la tyrannie conservatrice.
M. Mazankowski: Onze heures et vingt minutes.
M. Boudria: Les Canadiens n'accepteront pas cela, car ils

savent distinguer le bien du mal et ils savent également que le

resident, ayant exercé la tyrannie
i importantes comme la Constitu-
que les deux côtés puissent exer-

sien de parler du temps que nous
je voudrais que les députés éva-
nillons, à raison de 500 000 $ par
l'ajournement et à faire sonner le

Brevets-Loi

Le député nous parle du temps consacré par la Chambre à
cette question. J'accepte mal des leçons de morale qui nous
viennent d'un groupe de personnes par la faute desquelles, en
tout ou en partie, le Parlement n'a entendu que la sonnerie
pendant une couple de semaines il y a quelques années. Je n'ai
pas de leçons de morale à en recevoir sur ce point.

M. Lewis: Monsieur le Président, je tiens à faire une mise au
point pour ce qui concerne le temps exact qui a été consacré
non pas à l'étude du fond du projet de loi mais aux tactiques
dilatoires de l'opposition. La Chambre doit prendre note que
nous avons consacré 11 heures et 20 minutes à cette idiotie. Ils
n'ont jamais voulu passer à l'examen du fond du projet de loi,
parce qu'ils en ont peur. Ils ne veulent pas de recherche et de
développement, ni d'emplois pour les Canadiens.

M. Riis: Combien de temps consacré au projet de loi?

M. Lewis: C'était avant aujourd'hui. C'est encore plus idiot

quand on tient compte du temps qui a été perdu aujourd'hui.

M. Blackburn (Brant): Retirez simplement le projet de loi.

M. Lewis: Pourquoi l'opposition refuse-t-elle l'étude d'un
projet de loi qui va amener des travaux de recherche et de
développement au Canada et qui pourrait aider à trouver des
remèdes aux maladies, et donner des emplois aux Canadiens?
Pourquoi tout ce temps perdu en retards inutiles?

M Randria: Monsieur le Président. le déDuté varle de onze

d'être qualifiés
en question. Il

cela. Je tiens à
de temm n été
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